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Famille des EUNICIENS, sensu Grube 
Genre Rhamphobrachium, Ehlers 
Rhamphobrachium agassizi, Ehlers 

Stn. 2o3, 3 g 0 27’ o 5 n N., 3 o° 55 1 W., iSSy mètres. Sable 
fin et vase blanche. Chalut. — Stn. 553 , 37° 42'40” N., 25 ° o 5 ’ 
i 5 ” W., 1 385 mètres. Sable vaseux. Sondeur à robinet. — 
Stn. 1116, 3i°43’ 3o”N., io°46’45” W., Maroc, 2io5 mètres, vase 
rose àglobigérines. Chalut. —Stn. 1 190, i 5 ° 14’ N., 23 ° o3’45” W., 
628 mètres, près de Maio, sable vaseux. Chalut. — Stn. 1196, 
i 5 ° 17’ N., 23 ° 02’ 45” W., près de Maio, i 3 oo mètres, fond dur. 
Chalut. — Stn. 1209, 16 0 34’ N., 23 ° o 3 ’ i 5 ” W., 1477 mètres à 
7 milles au S.-W. de File de Sal. Chalut. 

La plupart des spécimens de cette intéressante espèce, décrite 
jadis par Ehlers de la Mer des Antilles, sont des fragments 
antérieurs, mesurant 3 o à 40 mill. de long sur 6 à 8 mill. 
de large. 

Les bulbes sétigères des trois premiers parapodes renferment 
chacun deux gros faisceaux de fines soies-tendons chitineuses, 






formant ainsi 6 gros cordons, revêtus chacun d'une gaine mus- 
culo-conjonctive, et disposés autour de l’intestin. Ces faisceaux 
de soies chitineuses de section circulaire et dépourvues d’orne¬ 
mentation se prolongent en arrière sur plus de 5o à 60 mill. de 
longueur et font saillie à l’extérieur sur les fragments antérieurs 
d’animaux brisés. 

Chez VOnuphis conchylega et l ’Hyalinæcia tubicola on ne ren¬ 
contre pas ces gros faisceaux de soies de soutien et le bulbe 
sétigère du premier parapode ne s’étend pas plus loin, en 
arrière, que le 2 me ou 3 me sétigère. 

Les tubes sont blancs, parcheminés, recouverts d'une 
couche de vase plus ou moins épaisse. A l’entrée, la section du 
tube est comprimée en forme de 8, elle devient ensuite elliptique, 
puis circulaire. 

Mer des Antilles, Açores, Maroc. 


Genre Onuphis, Aud. Edw. 

(sensu Langerhans, de Saint-Joseph, Gravier) 

Onuphis conchylega, Sars 

Onuphis conchylega, Sars. 

Northia conchylega, Malmgren. 

Nothria conchylega > Mc’Intosh. 

Onuphis Eschrichti, Œrsted. 

Diopatra Eschrichti, Grube. 

Onuphis hyperborea, Hansen. 

Stn. 42, 46° 47' N., 3 ° 52 ’ i 5 ” W., 1 36 mètres, sable fin. 
Chalut. — Stn. 46, 46° 24’ 42” N., 3 ° 35 ’ i 5 ” W., 1 55 mètres, 
sable gris, alênes jaunes et blanches, Chalut. — Stn. 47, 
46° 28’ N., 3 ° 3 i’45 ”W., i3o mètres,sable gris, alênes blanches 
et jaunes. Chalut.— Stn. 53 , 43 ° 44’ 5 o” N., 5 ° 5i’ 4 5” W., i 35 
mètres, sable gris et roche. Chalut. — Stn. 59, 43° 53 ’ N., 
6° 40’ 45” W., 248 mètres, sable fin. Chalut. — Stn. 85 , 40° 3 i’ 
N., 4 0 3 i’ 45 ” W., 180 mètres, sable vaseux, alênes blanches et 
jaunes. Chalut.— Stn. 162, 46° 5 o’ 06” N., 47° 5 i’ 3 o” W., 
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parages de Terre-Neuve, 1 55 mètres, sable fin, petits cailloux. 
Chalut. — Stn. 198, 38 ° 26’ 20” N., 28° 38 ’ 55 ” W., au sud 
de Fayal, 800 mètres, sable et vase. Chalut. — Stn. 234, 39° 
01’ 40” N., 27 0 55 ’ 25 ” W., à l’Est de Graciosa, gravier ferru¬ 
gineux. Chalut. — Stn. 527, 38 ° 09’ N., 23 ° i 5 ’ 45” W., 4020 
mètres. Chalut. — Stn. 536 , 37° 54’ N., 24 0 43’ i 5 ” W., 2178 
mètres, sable vaseux et globigérines. Chalut. — Stn. 553 , 
37° 42’ 40” N., 25 ° o 5 ’ i5” W., 1 385 mètres, sable vaseux. Cha¬ 
lut. — Stn. 575, 38 ° 27’N., 26° 3 o’ i 5 ” W., 11 65 mètres, sable 
vaseux. Chalut. — Stn. 602, 38 ° 37’ 3 o” N., 28° i 3 ’ o 5 ” W., 
i 23 o mètres, roche. Chalut. — Stn. 614, 38 ° 27’ 12” N., 28° 
40’ o 5 W., près de Fayal, 778 mètres, sable vaseux gris noirâtre. 
Barre à fauberts. — Stn. 616, 38 ° 46’ 35 ” N., 28° i7’2o”W., 
près de la pointe Rosalès (S. Jorge) 1022 mètres, roche. Barre 
à fauberts. — Stn. 618, 38 ° 5 i’ 45 ” N.. 28° 06’ i 5 ” W., 1143 
mètres, vase et sable gris. Chalut. — Stn. 673, 37° 5 i’ N., 
26° 54’ W., 2252 mètres, vase à globigérines. Chalut. — 
Stn. 719, 3 g° 11’ N., 3 o° 24’ i 5 ” W., 1600 mètres. Chalut. — 
Stn. 738, 37° 40’ N., 26° 26’ i 5 *' W., à l’ouest de S. Miguel, 
1919 mètres, sable vaseux. Chalut. — Stn. 863 , 39°i9’ N., 
26° 55 ’ W., 1940 mètres, vase grisâtre piquée de fin sable noir. 
Chalut. — Stn. 866, 38 ° 52 ’ 5 o” N., 27 0 23 ’ o 5 ”, W., près de 
Terceira, 5 gg mètres, sable à gros grains. Chalut. — Stn. 922, 
58 ° 16’N., 5 ° 48’ i 5 ’'E., près la pointe sud de Norvège, 343 
mètres, vase verdâtre. Chalut. — Stn. 956, 69° 17’ 3 o” N., 
14 0 26’ i 5 ” E., près des îles Lofoten, 1 81 5 mètres, vase. Tube 
sondeur Buchanan. —Stn. 970, 76° 3 o’N., 25 ° 27’ E., près de 
rîle Hope, 48 mètres, gravier, coquilles. Chalut. — Stn. 1012, 
8o° 01' N., io° 5 1 ’ E., au Nord du Spitsberg, près de la ban¬ 
quise, 430 mètres, sable vaseux. Chalut. — Stn. 1043, 5 g° o 3 ’ N,. 
4 0 08’ W., à 20 milles environ à l’Est des Orcades, 88 mètres. 
Chalut. — Stn. 1106, 43° 28’ N., 7 0 02’ E., environ 5 milles 
devant Cannes, 712 mètres, vase grise compacte. Grand chalut 
de pêche. —Stn. 1209, 16 0 34’ N., 23 ° o 3 ’ i 5 ” W., à 7 milles au 
S.-W. de l’île de Sal, 1477 mètres. Chalut. — Stn. 1 334 , 
3 g° 34’ N.,2g°o2’ W., 55 milles au N.-N.-W. de Fayal, 1900 
mètres, vase à globigérines et sable volcanique. Chalut. — 
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Stn. 1349, 38 ° 35 ’ 3 o” N., 28° 06’ W., entre Pico et S. Jorge, 
i 25 omètres, vase et sable volcanique. Chalut. — Stn. 2442, Baie 
Wijde, (Mouillage de Lake Valley) Spitsberg, 20 mètres environ. 
Petite drague.— Cap Ferrât, Tunisie, ce Melita » 170 mètres. 

Cette espèce est représentée par un très grand nombre de 
tubes caractéristiques renfermant encore, pour la plupart, la 
partie antérieure de l’animal. 

Les spécimens du Spitsberg (Stn. 1012) répondent exactement 
aux figures d’Œrsted de l’O. Eschrichti. UOnuphis hyperborea 
de Hansen ne diffère de l’O. conchylega qu’en ce que son 2 e séti- 
gère ne porterait que des soies aciculaires, en outre les mâchoires 
n’auraient que 8 dents au lieu de 9, et seraient de couleur plus 
claire. Ces caractères ne paraissent avoir aucune valeur spécifique 
car chez l’O. conchylega les soies capillaires et les soies pectinées 
font souvent défaut au 2 e sétigère. D’un individu à l’autre on 
note aussi des différences dans le nombre des dents des mâchoires 
et dans leur coloration. 

Suivant les stations, les tubes membraneux, aplatis, sont 
tantôt recouverts de graviers plus ou moins gros, tantôt in¬ 
crustés de larges débris de coquilles appliqués à plat, comme 
sur ceux que Mc’Intosh (1908, pl. LXIII fig. 7-c-d) attribue à 
VOnuphis britannica . Hansen avait déjà fait remarquer que les 
tubes de FO. hyperborea présentent également ces deux struc¬ 
tures qui n’ont rien de caractéristique, l’animal utilisant les 
matériaux à sa portée. Ainsi, souvent les tubes provenant des 
fonds vaseux sont revêtus, en partie, de foraminifères. 

Aucun caractère ne distingue les spécimens de la région des 
Açores de ceux des mers arctiques. 

La présence de cette espèce aux environs de Cannes et sur 
les côtes de Tunisie est intéressante à signaler. 

Mers arctiques, Atlantique, Mer des Antilles, Açores, côtes 
du Maroc, Méditerranée. 

Onuphis, Spec. 

Stn. 527, 38 ° 08’ N., 23 ° i 5 ’ 45” W., 4020 mètres. Chalut. 

Parmi les nombreux tubes membraneux, minces, aplatis, 
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recouverts de foraminifères, provenant de cette station, deux 
seulement renferment encore des petits fragments antérieurs de 
Tanimal. 

* Ife mauvais état de ces débris n’en permet pas une étude 
approfondie et il est impossible de décider s’il s’agit d’une 
simple variation de VOnuphis conchylegci ou d'une espèce 
distincte. Ils s'éloignent notablement du type par certains 
caractères. 


Onuphis quadricuspis, Sars 

OnupJüs quadricuspis , Sars. 

Nothria quadricuspis , Mc’Intosh. 

Diopatra socialis, Ehlers. 

Stn. 553 , 37° 42’40” N., 25 ° o 5 ’ i 5 '’W., 1 385 mètres, sable 
vaseux. Chalut. — Stn. 703, 3 g 0 21 ’ 20” N., 3 1° o 5 ’ 45” W., i 36 o 
mètres. Chalut. — Stn. 922, 58 ° 16’ N., 5 °48’ 1 5 ”E., près la pointe 
Sud de Norvège, 343 mètres, vase verdâtre. Chalut. 

Cette espèce n’est représentée, aux stations 553 et 703, que 
par quelques fragments antérieurs en assez mauvais état. 
Celui de la station 703 est accompagné d'un débris de tube plat, 
revêtu de quelques fragments de coquille. 

Les mâchoires ressemblent tout à fait à celles figurées par 
Mc’ lntosh. 

Le petit spécimen de la station 922, tronqué postérieurement 
et d’un diamètre de 1 mill. 3 , était renfermé dans un tube mem¬ 
braneux recouvert d’une épaisse couche de vase fine. Il ne diffère 
des précédents que par les soies pseudo-composées des 
premiers sétigères qui n’ont pas encore acquis leur structure 
définitive. L’articulation n’est représentée que par un léger 
étranglement, la serpe dentelée est encore renfermée à l’in¬ 
térieur d’un long capuchon pointu. La première branchie apparaît 
au 6 e ,sétigère. 

Ehlers, après avoir décrit d’abord cette espèce sous le nom 
de Diopatra socialis , a ensuite reconnu lui-même son identité 
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avec PO. quadricuspis de Sars. Voisine de la Diopatra Pourtalesi , 
Ehlers, elle s’en distingue cependant. 

Les soies antérieures figurées par Ehlers sont intermédiaires 
entre celles des spécimens des stations 922 et 553 . 

Atlantique. 


Genre Hyalinœcia, Malmgren 

Hyalinœcia tubicola, O.-F. Müller 

Nereis tubicola, O. -F. Müller. 

Onuphis tubicola , Ehlers. 

Hyalinœcia tubicola , Malmgren. 

Northia tubicola , Johnston. 

Onuphis sicula de Quatrefages. 

Stn. 44, 46° 27’ N., 4 0 09’ 45” W., 166 mètres, sable vaseux, 
alênes jaunes. Chalut. — Stn. 46, 46° 24’ 42” N., 3 ° 35 ’ i 5 ” W., 
1 55 mètres, sable gris, alênes jaunes et blanches. Chalut. — 
Stn. 47, 46° 28’ N., 3 ° 3 1 ’ 45'’ W., 1 3 o mètres, sable gris, alênes 
blanches et jaunes. Chalut.— Stn. 57, 43° 44’ 3 o” N., 6° 12’ i 5 ” 
W., 240 mètres, roche, galets, sable. Chalut. —Stn. 59, 43° 53 ’ 
N., 6° 40’ 45” W., 248 mètres,sable fin. Chalut. — Stn. 85,46°3ri 
N., 4 0 3 1 ’ 45 ” W., 180 mètres, sable vaseux, alênes blanches et 
jaunes. Chalut. — Stn. 802, 33 ° 02' N., 16 0 19’45” W., Baie de 
Porto Santo, 60 mètres (?). Chalut. ’— Stn. 899, 37° bq N., 
29 0 14’ 45” W., Banc de la Princesse Alice, 200 mètres, sable et 
coquilles. Chalut. — Stn. 1043, 5 g° o 3 ' N., 4 0 08’ W., à 
20 milles environ à l’Est des Orcades, 88 mètres. Chalut. — 
Stn. 1092, 42 0 3 o’ N., 9 0 37’ 45” W., 1743 mètres, vase. Chalut.— 
Stn. 1116, 3i°43' 3o” N., io° 46’ 45 ” W., Maroc, 5 o milles au 
large de Mogador, 21 65 mètres, vase rose à globigérines. Chalut. 
— Stn. 11 18, 29 0 08’ 3 o"’ N., i 3 ° 02’ q 5 ” W., côté E. de 
Lanzarote, à 3 milles de terre, 1098 mètres, vase sableuse 
piquetée de noir. Chalut. — Stn. 1 1 35 , 17 0 14 1 N., 25 ° 00' 45” 
W., à 5 milles' à PE. de la pointe N. de Sao Antao, Cap Vert, 
1700 mètres, sable volcanique et à globigérines un peu vaseux. 
Chalut. —Stn. 1209, i6°34’N., 23°o3’i5” W., à7 milles au 




S.-W. de Sal, 1477 mètres. Chalut. — Stn. 1 242, Banc de laSeine, 
240 mètres, gravier et coquilles brisées. Chalut. — Stn. 1248, 
36 ° 08’ N., 8° 02’45” W., i 5 oo mètres, vase grise. Chalut. — Stn. 
1262, 43° 43'N., 7 0 25 ’ 20” E., à 1 mille au S. de Monaco, 
48 mètres, sable, gravier, coquilles brisées. Petit Chalut. — 
Stn. 1264, 43° 42’ N., 7 0 24’ 25 ” E., près de Monaco devant le 
Cap-d’Ail, 123 mètres, vase grise et roche. Petit chalut. — 
Stn. i3o4, 36 ° 41’ N., 14 0 11’ 45” W., Banc delà Joséphine, 208 
mètres, sable. Chalut. — Stn. 1463, 45° 24’ N., 3 ° 07’ W., 
p 32 -i 5 o mètres, vase sableuse. Chalut à plateaux. — Stn. 1479, 
44 0 3 g’ N., 2° 11’ W., 1414 mètres. Nasse. — Stn. 1 535 , 47 0 
46’ N., 5 ° 40’ W., i 32 mètres, sable et coquilles brisées. 
Chalut à plateaux. — Stn. 2034, 33 ° 47’ N., 14 0 21’ W., Banc 
de la Seine, 1 85 mètres, Chalut. — Stn. 2048, 32 ° 32 ’ 3 o” N., 
17 0 02’ W., 1968 mètres. Chalut. — Stn 2990, 43° 45 1 3 o” N., 
9 0 41’ W., Chalut. — «Melita» 1890 au S.-W. de Belle-Ile, 160 
mètres. — « Melita » 1892 au large du Cap Ferrât, Tunisie. — 
3 o Janvier 1906, Cap-d’Ail. — Stn. 022, — Stn. 079 près Monaco. 
— Stn. 0576, Cap-Martin 45-60 mètres. Chalut. — Stn. oio 65 . 

Cette espèce, bien connue, est représentée, dans certaines 
stations, par un très grand nombre d’individus. Les tubes 
chitineux des stations 44, 46, 11 35 , 1248, 1 535 sont de grande 
taille (12 à 16 cent.), ceux du Banc de la Seine (Stn 1242) sont 
très nombreux mais généralement de taille moyenne (6 à 7 cent.) 

Mers arctiques, Manche, Atlantique, Méditerranée, Mer du 
Japon. 


Hyalinœcia bilineata, Baird. 

Station 40, 47 0 11’ 35 ” N., 3 ° 07’ i 5 ” W., 63 mètres, sable, 
gravier, coquilles brisées. Chalut. 

Deux petits spécimens incomplets et sans leur tube repré¬ 
sentent seuls cette espèce. 

Hyalinœcia rubra, Langerhans. 

Station 2034, 33 ° 47’ N., 14 0 21’ W., Banc de la Seine, 
1 85 mètres, Chalut. 
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Cette espèce, voisine de VHjalinœcia rigida Claparède, a 
d’abord été trouvée à Madère par Langerhans. La station 2034 
n’en a fourni qu’un seul petit spécimen sans son tube. 

Madère. 


Genre Eunice, Cuvier. 

Eunice Harassii, Audouin et Milne-Edwards 

Eunice Harassii, Aud.-Edwards. 

Eunice rubro-cincta , Ehlers. 

(?) Leodice punctata, Risso. 

(?) Eunice Rissoi de Quatrefages. 


Station 38 , 47 0 21’ 12'’ N., 3 ° 00’ 23 ” W., Mouillage du 
Palais (Belle-Ile) 10 mètres, nullipores. Drague toile. — Stn. 
44, 46° 27’ N., 4 0 10’ W., 166 mètres, sable vaseux, alênes 
jaunes. Chalut. — Stn. 45, 45° 48’ N., 3 ° 38 ' W., 160 mètres, 
sable fin, pointes d’alènes, Chalut. — Stn. 46, 46° 24’ 42” N., 
3 ° 35 ’ 1 5 ” W., 1 55 mètres, sable gris, alênes jaunes et blanches. 
Chalut.— Stn. 56 , 43 ° 38 ’ 3 o” N., 6° 08’ i 5 '’ W., 90 mètres, 
sable et galets, Drague toile. — Stn. 57, 43° 44’ 3 o” N., 6° 12’ 
1 5 ” W., 240 mètres, roche, galets, sable. Chalut. — Stn. 59, 
43 ° 53 ’N., 6° 41’ W., 248 mètres, sable fin. Chalut. — Stn. 
1 535 , 47 0 46’ N., 5 ° 40’ W., 1 3 2 mètres, sable et coquilles 
brisées. Chalut à plateaux. 

Monaco 7 décembre 1902. — Monaco 16 décembre 1902, 
(M. Marquet). — Monaco 24 janvier kjo3, coffre du Port. — 
Port de Monaco 18 novembre 1908. —Cap-d’Ail, i4juin 1905, 
40 mètres. Drague. — Stn. 060, 091, 0140, 0344, o 352 , environs 
de Monaco. 

L’examen de ces nombreux spécimens de l’Atlantique et de 
la Méditerranée et leur comparaison avec d’autres recueillis par 
moi aux environs de Cherbourg, et aux îles Chausey, d’où 
provenait le type de l’espèce, m’ont permis de rectifier la 
diagnose et d’apprécier les limites de variation de \*Eunice 
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Harassii . Ainsi que je le montrerai dans le mémoire in extenso , 
les individus recueillis au large se rapprochent notablement de 
Y Eunice pennata. 

Quant à ceux de Monaco, ils répondent exactement, pour la 
plupart, à la description qu’Ehlers a donné de son Eunice 
rubrocinta. Cette dernière n’est qu'une forme, ou tout au plus une 
variété locale, de VE, Harassii. 

Manche, Atlantique, Méditerranée. 


Eunice pennata, O. F. Müller 

Nereis pennata, O. -F. Müller. 

Nereis pinnata , O. -F. Müller. 

Eunice norvegica (L. partim) Œrsted. 

Leodice norvegica (L.) Sav. Malmgren. 

Eunice pennata (Müll.) Œrsted. - Marenzeller. 
Eunice arnphiheliœ , Roule, (pro parte) 


Station 46, 46° 24’ 42” N., 3 ° 35 ’ i 5 ” W., 1 55 mètres, sable 
gris, alênes jaunes et blanches. Chalut. — Stn. 66 , 43° 12’ i 5 ” 
N., g° 33 * i 5 '’ W., 363 mètres, vase. Chalut. — Stn. 112, 38 ° 34’ 
3 o” N., 28° 06' i 5 ’' W., entre Pico et Sâo-Jorge, 1287 mètres 
sable fin. Chalut. —- Stn. 161,46° 04’ 40’' N., 46° 42' i 5 ” W., 
parages de Terre-Neuve, 1267 mètres, sable gris, vase molle. 
Chalut. — Stn. 198, 38 ° 26’ 25 ” N., 28° 38 ’ 55 ” W., au sud de 
Fayal, 800 mètres, sable et vase. Chalut. — Stn. 21 3 , 39° 22’ 
48” N., 3 i° 25 ’ i 5 ”W., 1384 mètres, sable vaseux, débris de 
Ptéropodes. Chalut.— Stn. 226, 38 ° 3 F 19” N., 28° 3 q’ 3 o'’ W., 
détroit de Pico-Fayal, i 3 o mètres, gravier, sable, coquilles 
brisées. Chalut. — Stn. 227, 38 ° 83 ' N., 28° 26’ 37” W., près 
de la côte sud de Pico, 11 35 mètres, roche, gravier, sable, 
Chalut. — Stn. 375, 46° 33 ’ N., 7 0 36 ’ 45” E., au large de 
Monaco, 223 o mètres, vase verdâtre, Sondeur à robinet. — Stn. 
616, 38 ° 46’ 35 ” N., 28° 17’ 20” W., près la pointe Rosalès 
(Sâo Jorge) 1022 mètres, roche. Barre à fauberts. — Stn. 663 , 
37° 28’ 3 o'’ N., 25 ° 32 ’ W., au sud de S. Miguel, 1722 mètres, 
vase grise et sable noir. Chalut. — Stn. 673, 37 0 5 F N., 26° 
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54 .’ W., 22 5 o mètres, vase blanche à globigérines. Chalut. — 
Stn. 683 , 38 ° 20’N., 28° o 5 ’ W., sud de Pico i 55 o mètres. 
Chalut. — Stn. 684, 38 ° 20’ N., 28° o 5 ’ W. sud de Pico, i 55 o 
mètres. Chalut. —Stn. 698, 3 g° 11’ N., 3 o° 44’ 40” W., au 
S.-E. de Florès, 1846 mètres, vase grise sableuse. Chalut. — 
Stn. 702, 3 g° 2P 20” N., 3 i° o 5 ’ 53 ” W., i 36 o mètres. Chalut. 

— Stn. 719, 3 g° 11’N., 3 o° 24’ i 5 ”W., 1600 mètres. Chalut. 

— Stn. 738, 37° 40 1 N., 26° 26’ i 5 ” W., à l’W. de S. Miguel, 
1919 mètres, sable vaseux. Chalut. — Stn. 743, 37° 35 ’ 45” N., 
25 ° 17’ 1 5 ” W., île S. Miguel, 1494 mètres, gros sable et roche. 
Chalut. — Stn. 866, 38 ° 52 ’ 5 o” N., 27 0 23 ’ o 5 ” W., près de 
Terceira, 599 mètres, sable à gros gravier. Chalut. —Stn. 873, 
38 ° 37’ 45” N., 28° 14’ 20” W., entre Pico et Sâo Jorge, 1260 
mètres, sable noir vaseux. Nasse. — Stn. 899, 37° 57’ N., 29 0 
1 5 ’ W., Banc de la Princesse Alice, 200 mètres, sable et 
coquilles. Chalut. —Stn. 922, 58 ° 16’ N., 5 ° 48’ E., près la 
pointe Sud de Norvège, 343 mètres, vase verdâtre. Chalut. — 
Stn. io 52 , 65 ° 41’ N., 9 0 3 o'E., côte de Norvège, 440 mètres, 
vase gris verdâtre. Chalut. — Stn. 1242, Banc de la Seine, à 
1 mille à l'Est de la bouée, 240 mètres, gravier, coquilles 
brisées. Chalut. — Stn. i3o4, 36 ° 41’ N., 14 0 12’ W., Banc de 
la Joséphine, 208 mètres, sable. Chalut.— Stn. 1 33 1, 38 ° 40’ 
N., 26° 01’ W., 3 o milles à l’est de Terceira, i 8 o 5 mètres, sable 
vaseux. Chalut.—Stn. 1 334 , 39° 34’ N., 29 0 02’ W., à 55 
milles au N.-N.-W. de Fayal, 1900 mètres, vase à globigérines 
et sable volcanique. Chalut. —Stn. 1344, 38 ° 45 ’ 3 o” N., 28° 
08’ W., N. de Sâo Jorge, à 3 1/2 milles de terre, 1095 mètres. 
Chalut. — Stn. 1349, 3 8° 35 ’ 3o ” N., 2 8° 06’ w -> entre Pico et 
Sâo Jorge, 1 25 o mètres, vase, sable volcanique. Chalut. — 
Stn. 1463, 45 ° 24’N., 3° 07’W., g 32 -i 5 o mètres, vase sableuse. 
Chalut à plateaux. — Stn. 1540, 47 0 16’ N., 5 ° 16’ W., 140 
mètres, sable, coquilles. Chalut à plateaux. — Stn. 2034, 33 ° 
47’N., 14 0 21’ W., Banc de Seine, 1 85 mètres. Chalut. — Stn. 
2534 Karlso, Trémails. — Stn. 2720, 36 ° 42' N., 8° 40’ 3 o” 
W., 749-310 mètres. Chalut à étriers. 

Cette espèce présente une grande variabilité. Aussi a-t-elle 
été décrite sous des noms differents et souvent confondue avec 


d’autres espèces, entre autres avec VEunice jloridana , qui vit 
également en commensalisme avec les Polypiers, et que l’on 
trouve, parfois, côte à côte avec elle dans certaines stations. 
Elle s’en distingue, cependant, par un certain nombre de 
caractères bien tranchés. 

Ainsi que l’a fait remarquer Marenzeller VEunice norvegica 
de Linné comprend les deux espèces. Dans l’impossibilité de 
savoir exactement à laquelle ce nom devrait être appliqué il est 
nécessaire de le supprimer et d’adopter le nom d'Eunice pennata , 
correspondant à la première bonne description de cette espèce. 

D’autre part elle présente des affinités si étroites avec 
VEunice Harassii qu’il est parfois à peu près impossible de 
décider sûrement à laquelle des deux doivent être rapportés 
certains individus de petite taille à caractères intermédiaires. 

UEunice pennata semble être, tout simplement, une forme 
de VEunice Harassii adaptée aux grandes profondeurs et 
modifiée par son commensalisme avec les Polypiers. 

Mers arctiques, Atlantique, Méditerranée. 


Eunice vittata, Delle Chiaje. 

Nereis vittata, Delle Chiaje. 

Eunice vittata , Claparède. 

Eunice limosa, Ehlers. 

Station 112, 38 ° 34’ 3 o” N., 28° 06’ i 5 ” W., entre Pico et 
Sâo Jorge, 1287 mètres, sable fin. Chalut. — Stn. 244, 38 ° 33 ’ 
57” N., 28° 19’ i 5 ” W., 1266 mètres, sable gris vaseux. Chalut. 
— Stn. 5 o 3 , 47 0 10’ N., 5 ° 48’ W., 1262 mètres, sable argileux 
et vaseux. Chalut. — Stn. 553 , 37° 42’40” N., 25 ° o 5 ’ i 5 ” W., 
1 385 mètres, sable vaseux. Chalut. — Stn. 702, 3 g 0 21’ 20” N., 
3 i° 06’ W., i 36 o mètres. Tramail. — Stn. i2o3, 1 5 ° 54’ 
N., 22 0 55 ’W., à 4 milles au S.-W. de l’île Boa-Vista, 91 
mètres, fond dur. Chalut. — Stn. 1349, 38 ° 35 ’ 3 o’" N., 28° 06’ 
W., entre Pico et Sâo Jorge, ï 25 o mètres, vase, sable volcanique. 
Chalut. —Monaco 7 décembre 1902 (M. Marquet) - Port de 


Monaco 18 novembre 1908.— Cap-d’Ail 3 i janvier 1906, 40 
mètres. — Pointe de la Vieille, i 3 mars 1903, 30-40 m. — Baie 
de Canton, 22 septembre 1906. — Stations 0196, 0289, 0299, 
0373 des environs de Monaco. 

Les branchies, commençant au 3 e sétigère, manquent à la 
moitié ou aux deux tiers postérieurs du corps. Cette espèce est 
surtout caractérisée par la longueur de l'antenne médiane et par 
ses soies aciculaires à 3 dents. 

Les acicules et les soies aciculaires sont jaunes. 

Méditerranée, Atlantique, Açores, Cap-Vert, Détroit de 
Bass, Mer du Japon. 


Eunice torquata, de Quatrefages. 


Eunice torquata, Quatrefages. — Pruvot et Racovitza. 
Eunice Harassii , Grube, Claparède (nec. Aud. Edw.) 
Eunice Claparedii , Quatrefages, de Saint-Joseph. 
Eunice Laurillardi, Quatrefages. 

<?) Leodice fasciata, Risso. 

Eunicefasciata, Ehlers. 

Eunice annulicornis , Johnston. 


Station 1 ID2, 16 0 44’ N., 24 0 44’ 3 o” W., à 314 milles de la 
pointe S. W. de Santa Luzia, 52 mètres, cailloux calcaires, 
coquilles, sable. Chalut. — Stn. i 2 o 3 , i 5 ° 54’ N., 22 0 55’W., 
à 4 milles au S. W. de l’île Boa-Vista, 91 mètres, fond dur. 
Chalut. — Côte de Bône (M. Chevreux) dans les racines de 
Posidonia. — Guéthary (M. Dollfus) 

Marenzeller et de Saint-Joseph, chacun pour des raisons 
différentes, considèrent comme deux espèces distinctes Y Eunice 
torquata et Y Eunice Claparedii , au contraire Pruvot et Raco¬ 
vitza les réunissent. 

L’examen des spécimens de Guéthary, déterminés comme 
E . torquata par M. de Saint-Joseph, de ceux de Bône et de 
ceux, très nombreux, des stations 11 52 et i2o3, m’amène à la 
conviction qu’il s’agit bien d’une espèce unique, présentant de 
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nombreuses variations, dont les deux formes extrêmes sont 
d’une part YEunice torquata de Guéthary. de l’autre YEunice 
Claparedii de Port Vendres, de Banyuls et de Bône. 

Les spécimens de Boa-Vista nous offrent toutes les variétés 
intermédiaires entre ces deux formes extrêmes, qui présentent 
d’ailleurs, aussi, bien des différences d’un individu à l'autre. 

Ehlers a voulu ressusciter le vieux nom d’ Eunicefasciata en 
se basant sur le fait que Grube avait identifié son E . torquata 
à YE. fasciata Risso de Quatrefages. Mais, d’après de Saint- 
Joseph, cette assimilation résulterait d'un examen superficiel. 
D’ailleurs, comme l’avaient déjà fait remarquer Pruvot et 
Racovitza, les Euniciens de la collection de de Quatrefages 
étaient déterminés et étiquetés avec de telles erreurs qu’il faut 
se défier absolument de cette identification. En pareil cas le 
plus sage est de conserver le nom adopté par les auteurs ayant 
donné de l’espèce une description suffisamment précise et 
détaillée. 

Atlantique, Iles du Cap Vert, Méditerranée. 


Eunice Œrstedi, Stimpson. 


Eunice Œrstedii , Stimpson. 

Eunice Œrstedi fi ) St. Mc'Intosh. 


Station 584, 38 ° 3 o' 3 o” N., 26° 5 o' i 5 '’ W., 8 q 5 mètres, 
roche. Barre à fauberts. — Stn. 58 y, 38 ° 36 ’ 4 o"N., 27 0 17' i 5 " 
W., 793 mètres, sable. Barre à fauberts. — Stn. 838 , 37° 
55 ' N., 25 ° 23 ’ 45” W., 880 mètres, roche. Barre à fauberts. — 
Stn. 2210, 39° 25 ’ N., 3 i° 22’ 3 o" W., 1229 mètres, vase, sable 
volcanique et globigérines. Chalut. — Stn. 2034, 33 ° 47' N,, 
14 0 21 ’ W. Banc de Seine, 1 85 mètres. Chalut. — Stn. 0299 
environs de Monaco. 

La plupart des spécimens ont de 90 à 140 mill. de long 
sur 5 à 7 mill. de large. Un jeune individu de la station 584 
n'a que 65 mill. sur 2 mill. 

Par ses acicules noirs, la forme de ses mâchoires, l’absence 
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de branchies sur la région postérieure, cette espèce se rapproche 
de la forme Claparedii de YEnnice torquata , mais elle en diffère 
par ses antennes et ses cirres simplement articulés et non 
moniliformes, par ses branchies moins ramifiées et par ses 
segments abranches beaucoup plus nombreux. 

Elle présente aussi des affinités avec VEunice jloridana mais 
en diffère : i° par ses branchies apparaissant bien plus antérieu¬ 
rement, 2° par sa longue région postérieure abranche. 

Elle est à VEunice torquata ce que VEunice pennata est à 
VEunice H aras sii. c'est-à-dire une forme de profondeur, à 
branchies moins ramifiées et manquant sur une grande partie 
de la région postérieure. 

Atlantique, Méditerranée. 


Eunice Gravieri, n. spec. 

Station 2o3q, 33 ° 47’ N., 14 0 21' W., Banc de Seine, 1 85 
mètres. Chalut. 

Diagnose . — Antennes nettement moniliformes, l'impaire 



Fig. 1 . — Eunice Gravieri. — a, partie antérieure X 10 — b, un 
parapode de la région branchiale X 40 

atteignant jusqu'au 8 e sétigère. — 4 jeux. — Cirres tentacu¬ 
laires beaucoup plus longs que le segment buccal. — i re branchie 
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au 5 ° sétigère. Branchies toutes simples, cessant au 20 e -26 e 
sétigère. — Cirre dorsal plus long que les branchies de 
1/2 ou i/ 3 . — 2 longs urites articulés. — Acicules noirs .— 
Soie aciculaire noire, bidentée, à capuchon, apparaissant 
au 25 e sétigère. — Soies pectinées 
à côtés généralement inégaux. — 

Mâchoires semblables à celles de 
YEunice Œrstedi. 

Cette espèce n'est représentée 
que par deux petits spécimens 
dont l’un est tronqué et dont 
l’autre mesure 28 mill. de long 
sur 2 mill. de large. 

Ce qui différencie immédia¬ 
tement cette espèce c'est la présence 
des 4 yeux bien développés. L 'Eu- 
nice Edwardsi Mc’Intosh présente 
aussi cette particularité exception¬ 
nelle dans le genre Eunice mais 

elle diffère de VE. Gravieri par de nombreux caractères. 

Atlantique. 



Fig. — 2. Eunice Gravieri . — 

a, soie aciculaire X i5o. — 

b, soie en serpe antérieure 
X 35o. — c, soie en serpe 
postérieure X 35o. — d , soie 
pectinée X 35o* 


Eunice Collini, Augener. 


Station 1116, 3 i° 43' 3 o" N., io° 47’ W., Maroc, 5 o milles 
au large de Mogador, 21 65 mètres, vase rose à globigérines. 
Chalut. —Stn. 12 o 3 , i 5 ° 54'N., 22 0 54'45” W., à 4 milles au 
S.-W. de l’île Boa-Vista, 91 mètres, fond dur. Chalut. 

La station i2o3 n’a donné qu’un spécimen tronqué, en 
mauvais état. Ceux de la station 1116 sont très nombreux, 
pour la plupart de grande taille, 120 à 170 mill. de long sur 
7 à 9 mill. de large, et plusieurs sont encore engagés dans les 
Polypiers avec lesquels cette espèce vit en commensalisme. 

Cette espèce se rapproche de YEunice Œrstedi par ses 
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branchies manquant à de nombreux segments postérieurs ; elle 
s’en distingue par la simplicité plus grande encore de celles-ci 
qui apparaissent, en outre, à un segment plus éloigné de la 
tête. Ses mâchoires sont aussi plus asymétriques. 

Elle se distingue de Y Eunice Jloridana par ses branchies 
simples, par ses nombreux segments postérieurs abranches 
et par l’apparition plus postérieure de la i re branchie. 

Par contre, elle vit comme elle en commensalisme avec les 
Polypiers. 

Antilles, Maroc, Iles du Cap-Vert. 


Eunice floridana, Pourtalès. 


Marphysa floridana , Pourtalès. 

Eunice floridana, Ehiærs. 

Eunice florideana, Pruvot et Racovitza. 
Eunice philocorallia, Buchanan. 

Leodice Gunneri, Storm. 

Eunice amphiheliæ , Marion, Roule. 
Eunice Gunneri , St. Roule. 


Station 227, 38 ° 23 ’ N., 28° 26’ 3 y’ : W., près la côte sud 
de Pico, 11 35 mètres, roche, gravier, sable. Chalut. — Stn. 
584, 38 ° 3 o’ 3 o” N., 26° 5 o’ i 5 ” W., 845 mètres, roche. Barre 
à fauberts.— Stn. 602, 38 ° 37' 3 o” N., 28° i 3 ’W., i 23 omètres, 
roche, Chalut. — Stn. 837, 37° 55 ’ N., 25 ° 24’ i 5 ” W., 880 
mètres, roche. Nasse. — Stn. 838 , 37° 55 ’ N., 25 ° 23 ’ 45” W., 
880 mètres, roche. Barre à fauberts.— Stn. 1349, 38 ° 35 ’ 3 o” 
N., 28° 06’ W., entre Pico et Sâo Jorge, i 25 o mètres, vase, 
sable volcanique. Chalut. — Sur le câble rompu des Açores 
(Capitaine Chaves) 26 février 1903. 

Les spécimens de la station 584 sont assez nombreux, 
plusieurs sont de forte taille, dépassant 120 mill. de long, sur 
7 à 8 mill. de large. Certains sont encore engagés dans des 
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coraux. Les spécimens de la station 838 sont aussi de grande 
taille, ainsi que. celui de la station 1329, mesurant 160 mill. 
sur 10 mill. 

Cette espèce, décrite pour la première fois avec précision 
par Ehlers, sur des spécimens des côtes de la Floride, fut 
ensuite retrouvée dans la Méditerranée et étudiée par Maren- 
zeller, Pruvot et Racovitza. Quoi qu’en pense Roule, l’espèce 
de la Méditerranée ne se distingue pas de celle de la Floride et 
les différences dans le nombre des segments, la longueur des 
cirres tentaculaires, les dents du tube n’ont aucune valeur spé¬ 
cifique. Par contre, Roule reconnaît l’identité de son Eunice 
amphiheliœ et de VE. philocorallia Buchanan avec VE. flord- 
dana {sensu Marenzeller, Pruvot et Racovitza) qui n’est autre 
que VEunice Gunneri Storm. Buchanan a reconnu aussi l’iden¬ 
tité de son E. philocorallia avec VE. Gunneri . Mais, d’après 
Marenzeller, VE. Gunneri est bien réellement VE. Jloridana. 
C’est également la conclusion à laquelle m’amène l’examen 
d’un spécimen d 'Eunice Gunneri , provenant des côtes d’Irlande, 
que M. Southern a eu l’amabilité de me procurer et qu’aucun 
caractère ne permet de distinguer de l 'Eunice Jloridana des 
Açores et de la Floride. C’est donc ce dernier nom, bien 
antérieur à celui de Storm, qui doit prévaloir, ainsi que Maren¬ 
zeller l’a déjà fait remarquer. 

Quant à VE. amphiheliœ de Roule, autant qu’on en peut 
juger par la description de l’auteur, elle doit comprendre un 
mélange d 'E. Jloridana et d'E. pennata. Ces deux espèces ont 
été souvent confondues, car elles ont le même mode de vie en 
commensalisme avec les Polypiers, et on les rencontre souvent 
côte à côte, ainsi que je l’ai constaté aux stations 227 et 1349. 

Ainsi que Pruvot et Racovitza l’ont déjà fait remarquer, 
VE. Jloridana paraît dériver de VE. torquata dont elle serait 
une forme de profondeur modifiée par commensalisme avec les 
Polypiers. L’i?. Collini serait, à notre avis, une modification 
analogue de la variété Claparedii de VE. torquata , tandis que 
VE. pennata dériverait, parle même processus, de VE. Harassii. 

Atlantique Nord, Antilles, Açores, Méditerranée. 
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Eunice siciliensis, Grube. 

Eunice Siciliensis , Grube. 

Eunice adriatica , Schmarda. 

Eunice valida, Gravier, 

? Eunice tœnia , Claparède. 

? Eunice ebranchiata , Quatrefages. 

Eunice leucodon , Ehlers. 


a Melita ” N° 49, i 3 septembre 1892. 22 mètres. 

Un seul petit spécimen en mauvais état. Les acicules, noirs 
à la pointe, sont jaunes à la base. 

Cette espèce a une aire de distribution très étendue, on la 
rencontre dans l'Atlantique, la Mer des Antilles, le Détroit de 
Magellan, la Méditerranée, la Mer Rouge, le Golfe Persique et 
l’Océan Indien. 


Genre Marphysa, Quatrefages. 
(Nausicaa Kinberg. — Nauphanta Kinberg) 


Marphysa sanguinea, Blainville. 

Leodice opalina , Savigny. p. 5 i. 

Nereidonta sanguinea, Blainville 1828. 

Eunice sanguinea , Audouin et Milne Edwards. T. II. p. 147 . 

Marphysa sanguinea , Quatrefages. ( 1 865) T. I. p. 332, pl. x, fig. 5. 
Marphysa hœmasoma , Quatrefages. ( 1 865) T. I., p. 334 - 
Marphysa Leidii , Quatrefages. (i 865 ) T. I., p. 337 

Monaco 16 décembre 1902 (M. Marquet). — Port de 

Monaco, 18 février 1908 et 5 mars 1908. 

Cette espèce, si commune dans la Manche et l’Océan, est 
plus rare dans la Méditerranée. 
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Marphysa fallax, Marion et Bobretzky 
Marphysa fallax, Marion et Bobretzky (1875) p. i 3 pl. i, fig. 1. 

Cap-cTAil, 16 décembre igo 5 , 5 mètres. Drague. — Stn. 0299, 
environ de Monaco. 

Cette petite espèce, qui ressemble tant, à première vue, à 
la Lysidice Ninetta est bien conforme à la description de 
Marion. 

Manche, Méditerranée. 


Genre Lysidice, Savigny 
(Ehlers char . emend.) 


Lysidice Ninetta, Audouin et M. Edwards 


Lysidice Ninetta , Audouin et Milne Edwards. 
Lysidice rufa, Gosse. 

Lysidice punctat.a, Grube. 

Lysidice Mahagoni , Claparède. 

Lysidice torquata , Quatrefages. 


Station 5 g, 43° 53 ’ N., 6 ° 41’ W., 248 mètres, sable fin. 
Chalut. — Stn. 198, 38 ° 26’ 25 ” N., 28° 38 ’ 55 ” W , au sud de 
Fayal, 800 mètres, sable et vase. Chalut. — Stn. 226, 38 ° 3 i’ 
19” N., 28° 34’ 3 o” W., détroit de Pico-Fayal i 3 o mètres, 
gravier, sable, coquilles brisées. Chalut. — Stn. 234, 39° 01’ 40” 
N., 27° 55 ’ 25 ” W., à l’est de Graciosa, 454 mètres, gravier 
ferrugineux. Chalut. — Stn. 738, 37° 40’ N., 26° 26’ 1 5 ” W., à 
l’ouest de Sâo Miguel, 1919 mètres, sable vaseux. Chalut. — 
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Stn. 882, 38 ° o 3 ’40” N., 28° 35 ’ W., détroit de Pico-Fayal, 
98 mètres, gravier, sable, coquilles brisées. Chalut. — Stn. 
i2o3, i 5 ° 54’ N., 22 0 55 ’ W., à 4 milles au S.-W. de l’île Boa- 
Vista, 91 mètres, fond dur. Chalut. — Baie Pim, i 3 août 1888. 

— Baie de Canton, 22 septembre 1906.— Cap-d’Ail, 27 mai 1905. 

— Cap-d’Ail, 3 juillet 1905, 14 mètres. Drague. — Toulon, 
février 1907, résidu du lavage des huîtres. — Port de Monaco, 
18 février 1908. — Stations : 091'— 0179 — 0212 — 0299 — 
0344 — 0373 aux environs de Monaco. 

Certains spécimens des stations 59, 198 226 et 234 ne 
présentent plus de traces du collier antérieur qui subsiste 
cependant, d’ordinaire, même sur les animaux conservés dans 
Falcool. Langerhans avait déjà remarqué l’absence du collier sur 
des spécimens de Madère. 

Atlantique, Méditerranée. 


Genre Staurocephalus, Grube 
(Anisoceras Grube, Prionognathus Keferstein) 


Staurocephalus rubro-vittatus, Grube 


Staurocephalus rubro-vittatus , Ehlers. 

Staurocephalus erucæformis, Malmgren, Langerhans. 


Station 56 , 43° 38 ’ 3 o’N., 6 ° 08’ i 5 ’" W., 90 mètres, sable 
et galets. Drague toile. — Stn. 273, 5 o° 22’ N., o° 00’ W., près 
du Dogger Bank, 70 mètres. Chalut de pêche. — Stn. 970, 76° 
, 3 o’ N., 25 ° 27’ i 5 ” E., près de l’île Hope,48 mètres, gravier et 
coquilles. Chalut. — Stn. 0125 — Stn. 0179. Gangui. — Stn. 
0212, environs de Monaco. — Stn. o 585 . Coque de YEider . 

L’examen et la comparaison de ces spécimens de provenances 
si diverses confirment absolument les vues de Pruvot et Raco- 
vitza au sujet de l’identité de cette espèce avec le Staurocephalus 
erucæformis de Malmgren. 

Les différences entre les deux espèces consistaient d’abord 


dans l’absence d’article terminal aux antennes et aux cirres 
parapodiaux dorsaux. 

Ces auteurs ont démontré « que la non articulation des 
antennes ne constitue pas un caractère spécifique. L’absence 
de l’article terminal au sommet du cirre parapodial doit être 
attribuée à une erreur d’observation ». L’absence des para- 
gnathes n’a pas davantage d’importance, ces organes n’existant 
pas chez tous les individus et manquant même le plus souvent. 

Mers arctiques, Manche, Atlantique, Méditerranée. 


Genre Lumbriconereis Blainville 
(Grube rev.-incl. Zygolobus Grube) 

Lumbriconereis fragilis O. F. Müller 

Lumbricus fragilis y O.-F. Müller. 

Lumbriconereis fragilis, Œrsted. 

Lumbriconereis fragilis, Malmgren. 

Lumbriconereis boréalis, Kinberg. 


Station 553 , 87° 42’ 40” N., 25 ° o 5 ’ i 5 ” W., 1 385 mètres, 
sable vaseux. Chalut. — Stn. 63 q, 43° 42’ 20” N., 7 0 27’ 35 ” E., 
au large de Monaco, 280 mètres. Chalut. — Stn. 922, 58 ° 16’ 
N., 5 ° 48’ i 5 ”E.,près la pointe Sud de Norvège, 343 mètres, vase 
verdâtre. Chalut.—Stn. 929, rade de Rorvig, 25 mètres. Tra- 
mail. — Stn. g 3 g, 66° 42’N., i 3 ° 43 ’E., 177 mètres, vase noire. 
Chalut. —Stn. 960, 72 0 37’ N., 14 0 27’ E., entre la Norvège 
et l’île des Ours, 394 mètres, vase et gravier. Chalut. — Stn. 
976, 76° 45 ’ N., 23 ° 2 o’ E., entreles îles Hope et Edge, 6 mètres, 
vase. Chalut. — Stn. 997, 78° 22’ N., 17 0 10’ E., dans l’Isfjord, 
Baie Temple, 102 mètres, vase noire. Chalut. — Stn. 1012, 
8o°oi’ N., io° 5 i’ E., au Nord du Spitsberg, près de la banquise, 
* 3 o mètres, sable vaseux. Chalut. — Stn. 1017, 79 0 28' N., 
5 °40’ E., au N.-W. du Spitsberg, près de la banquise, 1 865 
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mètres, vase sableuse. Chalut. — Stn. 1060, Baie Red, Spitsberg, 
9-12 mètres, cailloux, gravier, coquilles. Petite drague. —- Stn. 
1074, Baie Treurenberg, Spitsberg, 92 mètres. Petite drague. 

— Stn. 1269, 36 ° 06’ N., 7 0 56 ’ W., environ 60 milles dans 
le S. S.-E. du Cap Saint-Vincent, 1473 mètres, vase. Chalut. 

— Stn. 1450, 45° 09’ N., 3 ° 18’W., 1804 mètres, vase sableuse. 
Chalut. — Stn. 2442, Baie Wijde, mouillage de Lake Valley, 
Spitsberg, 20 mètres environ. Petite drague. — Stn. 2483 
Hâvre Safe, Spitsberg, environ 25 mètres. Sur un grappin. 

Les spécimens du Spitsberg sont nombreux et généralement 
de forte taille. La plupart sont tronqués postérieurement. 
L’absence de soies composées est une des caractéristiques de 
cette espèce. Les soies à crochet n’apparaissent pas toujours au 
22 e sétigère, comme l’indiquent Ehlers et Grube. Souvent on 
ne les trouve qu’au 24 e , 35 e et même au delà. 

C’est avec quelques doutes que je rapporte à cette espèce 
le gros spécimen de la station 634 , dont des fragments 
mesurent ensemble 70 mill. de longueur, environ, sur 5 mill. 
de diamètre et comprennent une centaine de segments. Les 
rares soies qui subsistent encore, la plupart étant cassées au 
ras des parapodes, sont toutes simples. Les mâchoires sont bien 
celles d’une Lumbriconereis . La troisième paire n’a qu’une 
dent, d’un côté, mais deux, peu marquées, de l’autre. 

La présence de cette espèce au large de Monaco est in¬ 
téressante, mais on sait que Marenzeller l’a déjà signalée dans 
la Méditerranée. 

Par contre, c’est la première fois, croyons-nous, qu’elle est 
rencontrée au voisinage des côtes de France. (Stn. 1450). 

Mers arctiques, Atlantique, Açores, Madère, Cap Saint- 
Vincent, Méditerranée. 


Lumbriconereis impatiens, Claparède 


Lumbriconereis fragilis, Delle Chiaje (nec O.-F. MüllerJ 
Lumbriconereis breviceps , Ehlers. 

Lumbriconereis impatiens , Claparède. 


— 23 - 


Station 40, 47 0 1 1’ 35 ” N., 3 ° 07’ i 5 ’'W., 63 mètres, sable, 
gravier, coquilles brisées. Chalut. — Stn. 1 5 ^ 5 , 47 0 35 ’ N., 4 0 
08’ W., au large des Glénans, 98 mètres, vase. Chalut à plateaux. 

— u Melita ” Golfe de Bône, 2 février 1901, 22 mètres, vase 
molle. Chalut. — Port de Monaco, avril 1904, sur des cailloux. 

— Port de Monaco, 5 mars 1908. — Stn. 0344, environs de 
Monaco. 

Cette espèce, susceptible d'atteindre une grande taille, (nous 
en avons recueilli à St-Vaast-la-Hougue dépassant 40 centi¬ 
mètres) se rapproche de la Lumbriconereis fragilis par l’absence 
de soies composées. 

Le spécimen, incomplet, de la station 1 525 mesure i 3 o 
mill. de long sur 6 mill. de diamètre, tous les autres sont de 
petite taille, ceux du Golfe de Bône n’ont que de i 5 à 3 o mill. 
Sur les spécimens du port de Monaco les soies sont plus élancées 
que sur les individus de la Manche, le support des mâchoires 
est plus court; ils répondent bien à la description de Claparède 
qui a déjà constaté le variabilité des mâchoires, celles de la 
3 e paire ont, en effet, l’une deux dents, l’autre une seule. 
Manche, Atlantique, Méditerranée. 


Lumriconereis funghalensis, Kinberg 

Station 594, près la pointe S. Antonio (Açores), 54 mètres, 
sur une ancre ramenée du fond. — Madère, résidu du nettoyage 
des Spondyles. 

Cette espèce se rapproche de la L . impatiens par l’absence 
de soies composées et de la L . coccinea par sa tête globuleuse. 
Langerhans s’était demandé si elle ne représente pas simplement 
la forme jeune de la L. coccinea , de Saint-Joseph fait remarquer 
que Pruvot et Racovitza n’ont constaté l’absence de soies com¬ 
posées chez la L. coccinea que sur de très petits spécimens de 
24 segments tandis que ceux de Langerhans avaient 60 mill. et 
154 segments. 

Atlantique, Méditerranée. 
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Lumbriconereis coccinea, Renieri 


Nereis coccinea, Renieri. 

Lumbriconereis coccinea, Grube, Pruvot et Racovitza. 


Station 236 , 38 ° o 3 ’ 25 ’" N., 27 0 58 ’ W., plage et îlot de 
Praya (Graciosa). Marée. — Cap-d’Ail, 17-18 mars iqo 3 . — 
Stn. 091—0199—0373, environs de Monaco. 

Cette espèce se rapproche de* la Lumbriconereis Latreilli 
dont elle diffère principalement par la forme globuleuse de la 
tête et par ses soies composées, toutes à serpe courte. 


Lumbriconereis Latreilli, Audouin et M. Edwards 

Lumbriconereis Latreilli, Audouin et M. Edwards. 

Lumbriconereis Nardonis, Grube. 

Lumbriconereis Edwardsi, Claparède. 

Zygolobus Edivardsi, Claparède. 

Lumbriconereis tingens, Keferstein. 

Station 476, mouillage de l’île Berlinga, (Portugal), dans 
l’estomac des Rougets. — Stn. 952, 69° 17’ 3 o” N., 14 0 24’ E., 
près des îles Lofoten, 11 85 mètres, vase. Chalut. — Stn. 0196 
—0245—0299, environs de Monaco. 

Cette espèce, à tête conique, possède, à la fois, des soies 
composées à longue serpe et d’autres à serpe courte. 

M. de Saint-Joseph a réussi à débrouiller sa synonymie assez 
compliquée. 

Manche, Atlantique, Méditerranée. 


Lumbriconereis paradoxa de Saint-Joseph 

Lumbriconereis paradoxa de Saint-Joseph ( 1887 ) Annélides de Dinard, 

p. 217, pl. vm, fig. 72-73, pl. ix, fig. 74-7 6 * 
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Station 226, 38 ° 3 i’ 19” N., 28° 3 q’ 3 o” W., détroit de 
Pico-Fayal, i 3 o mètres, gravier, sable, coquilles brisées. Chalut. 

Cette espèce n'est représentée que par un seul spécimen, 
tronqué postérieurement, mesurant 17 mill. de long sur 1 mill. 
de diamètre. 

On n’en connaît encore que deux exemplaires, le type de 
Saint-Joseph et celui ci-dessus indiqué. 

Cette forme, extrêmement intéressante, est, comme le fait 
remarquer de Saint-Joseph, intermédiaire entre le genre Lum- 
briconereis et le genre Drilonereis. 

Par la forme du corps, l'absence d’yeux, la forme et la 
distribution des soies, c’est bien une Lnmbricotiereis ; ses 
mâchoires, au contraire, la rapprochent des Arabella et des 
Drilonereis , sans, cependant, être identiques. 

Dans le mémoire in extenso j’en donnerai une étude détaillée, 
complétant la description de de Saint-Joseph. 

Malgré ses caractères intermédiaires la nécessité ne se fait 
pas sentir de créer pour elle un genre nouveau. 

Manche, Méditerranée. 


Genre Drilonereis, Claparède char, entend. 


Drilonereis filum, Claparède. 


Station 334 , 3 7 0 14’ N., I 2 ° 5 i’ 45 ’' E., à l’ouest de Porto 
Empedocle, 224 mètres, vase et sable. Chalut. 

Un seul spécimen. 

Les soies sont toutes simples et semblables sur toute la 
longueur du corps. Dans chaque parapode elles sont de deux 
sortes : les unes longues, fortes, limbées, à double courbure, 
les autres capillaires, très fines. Ces dernières paraissent avoir 
échappé à Claparède et à de Saint-Joseph. Comme Grube et 
de Saint-Joseph, j’observe un labre formé de deux plaques 
chitineuses noires, presque triangulaires. Claparède n’en avait 
pas trouvé. 
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« Il est probable, dit de Saint-Joseph, que Claparède aura 
observé des exemplaires chez lesquels cette pièce aura été 
enlevée par un accident, ou par une mue, comme il est arrivé 
pour les Nematonereis unicornis que j’ai trouvées plusieurs 
fois sans mâchoire supérieure ». 

Manche, Méditerranée. 


Genre Arabella, Grube 
Sous genre Machina, Grube. 

Maclovia iricolor, Montagu 


Nereis iricolor, Montagu. 

Arabella iricolor, Mc’Intosh. 

Maclovia iricolor, Willey. 

Lumbriconereis tricolor, Johnston. 

Arabella tricolor, Ehlers. 

Notocirrus tricolor (Johnst) Mc’Intosh (nec Ehlers) 
Lumbrinereis giganiea de Quatrefages. 

Maclovia gigantea, Grube, de Saint-Joseph. 


Station 594, près la pointe S. Antonio (Açores), sur une ancre 
ramenée du fond, 64 mètres.—Port de Monaco, 18 février 1908. 

Les deux spécimens de la station 594, très contournés, 
tronqués, sont de taille relativement petite. 

Le petit spécimen de Monaco est entier, comme les deux 
autres, il a aussi 5 mâchoires à 3 supports et des soies simples 
à aileron crénelé. 

Ils correspondent bien à la description de de Saint-Joseph 
et ne diffèrent des spécimens de la Manche, auxquels je les ai 
comparés, que par leur taille plus faible. Ceux-ci sont d’ailleurs 
identiques aux spécimens de Maclovia iricolor qui m’ont été 
envoyés par le Laboratoire de Plymouth. 

Willey ayant établi l’identité de l’espèce anglaise avec la 
Nereis iricolor Montagu, d’une part, et avec la Maclovia 
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gigantea Grube, d’autre part, il y a lieu d’adopter, comme il 
le propose, le nom de Maclovia iricolor Montagu qui a la 
priorité. 

Manche, Atlantique, Méditerranée. 


Famille des OPHÉLIENS, Grube 
Genre Polyophthalmus de Quatrefages 
Polyophthalmus pictus, Dujardin 


Ajouter: Station 1702, grande Salvage, mouillage. Littoral. 

N° 53 1, 9 décembre 1908. — N° 63 o, i er mars 1909, 

Gangui, 2 mètres, des environs de Monaco. 

Les spécimens de la station 1702 sont très nombreux mais 
petits, en mauvais état, brunis ou noircis. Les yeux latéraux 
ne sont plus visibles que sur quelques uns. 

Certains, cependant, montrent encore les taches pigmentaires 
caractéristiques. 


Genre Tachytrypane, Mc’Intosh 

Tachytrypane Jeffreysii, Mc’Intosh 

Tachytrypane Jeffreysii, Mc’Intosh (1877) “ Valorous ” p. 5 o 5 , pl. lxv, 

fi g- I0 - 

Station 2948, 46° 45’ 4 5 ” N., 5 ° 5 o’W, 3910 mètres. Chalut 
à étriers. 

L’aspect de cet Ophélien, très allongé, entièrement d’un 
blanc jaunâtre un peu nacré, rappelle tout à fait celui d'un 
Ascaris . 

Le spécimen unique de la station 2948 mesure 60 mill. de 
long sur 2 mill. de diamètre. Il correspond bien à la description 
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et à la figure de Mc" Intosh, dont le spécimen provenait de 
1760 brasses, sur fond de vase, par 5 g° 10’ N., 5 o° 25 ’ W. 

Cette espèce présente de grandes affinités avec les Potyoph- 
thalmus , elle en diffère, surtout, par l’absence d’yeux latéraux. 
Océan Atlantique. 


Famille des CAPITELLIENS, Grube 

Genre Capitella, Blainville 

Capitella capitata, Fabricius 

Lumbricus capitatus, Fabricius. 

Lumbricus litoralis , Johnston. 

Capitella Fabricii, Blainville. 

Lumbriconais marina, Œrsted. 

Valla ciliata, Johnston. 

Capitella capitata , Van Beneden. 

Station 929, rade de Rorvig, 25 mètres. Tramail. — N° 552 
Port de Monaco, 4 janvier 1909, 2 mètres à 2 mètres 5 o. 

Les spécimens de la station 929 sont macérés, en très mauvais 
état. Cependant on distingue encore la forme pointue du prosto- 
mium, les 7 segments antérieurs à soies capillaires, mélangées 
d’uncini au 7 e . 

Les spécimens du port de Monaco se présentent sous l'aspect 
d’un boudin, de 20 centimètres de long, environ, sur 5 à 8mill. 
de diamètre, entièrement formé d’inombrables petites Capitella 
agglomérées ensemble par du mucus mélangé de quelques 
débris de Posidonia et d’Algues avec quelques Nématodes 
libres. 

Les jeunes Capitella n’ont, pour la plupart, que 5 à 8 mill. 
de long, les plus grandes atteignent 12 à i 5 mill. 

Il n’y a que fort peu de mâles. Beaucoup n'ont pas encore 
les six segments antérieurs à soies capillaires mais possèdent des 
crochets plus antérieurement, comme les Capitomastus ou mieux 
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comme la jeune Capitella figurée par Eisig (Capitelliden pl. xxvii, 
fig- 7 )- 

Quelques rares mâles, tout petits, ont cependant déjà leurs 
crochets génitaux. 

La plupart de ces animaux sont encore immatures, quelques 
femelles, cependant, ont déjà des œufs. 

Mers Arctiques, Manche, Atlantique, Méditerranée. 


Famille des MALDANIENS, Savigny 
Genre Maldanella, Mc’Intosh 

Maldanella Harai, Izuka 

Clymene harai , Izuka. 

Axiothea campanulata, Moore. 


Station 2964, 46° 17’ 3 o”, N., 5 ° 42’ W., 4380 mètres. 
Chalut. ~ 

Le spécimen, unique, était encore renfermé, en partie, dans 
un épais tube cylindrique de vase molle, faiblement agglomérée. 
Il mesure 70 mill. de long sur 5 mill. de diamètre et a 19 séti- 
gères et 2 segments anté-anaux achètes. Il est entièrement 
décoloré, d’un blanc laiteux, opalescent, presque transparent. 

Cette espèce fut d’abord décrite, presque simultanément, 
du Japon par Izuka et Moore sous les noms de Clymene harai 
et d'Axiothea campanulata . Moore (1906) a reconnu, lui même, 
l’identité de son espèce avec celle d’Izuka et indiqué qu’elle 
appartient bien au genre Maldanella . 

Ce genre, créé par Mc’Intosh ( 1 885 ), pour trois espèces nou¬ 
velles de Maldaniens de l’Océan Pacifique est caractérisé, 
principalement, par l’absence complète de soies aciculaires 
ventrales ou de crochets au i er sétigère. 

C’est la première fois qu’il est rencontré dans l’Atlantique 
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et la Maldanella harai en est la seule espèce de l’hémisphère 
Nord. 

Mer du Japon, Atlantique. 


Genre Maldane, Grube 


Maldane biceps, Sars 


Clymene biceps, Sars. 
Maldane biceps, Malmgren. 
Asychis biceps , Arwidsson. 


Station 0794, environs de Monaco, 624 mètres. Sondeur 
Léger. 

Le spécimen, unique, de cette station mesure 72 mill. de 
longueur sur 3-4 mill. de diamètre et compte 19 sétigères et 
2 anté-anaux achètes. 

Le nombre des dents des lobes latéraux de la tête est de 6 à 
droite et de 7 à gauche, on en compte une vingtaine au lobe 
dorsal. L’aspect de la tête est semblable à la figure 200 d’Ar- 
widsson. Le segment anal a des lobes un peu plus découpés, le 
lobe ventral est subdivisé en deux, ayant, à gauche, 5 dents 
obtuses, dont 3 peu distinctes, à droite 4 dents plus nettes. 
L’incisure médiane du lobe dorsal laisse 4 dents à droite et 6 à 
gauche, dont 2 peu distinctes. 

Le premier sétigère porte une sorte de collerette, semblable 
à celle figurée par Arwidsson. 

La répartition du pigment et des cellules muqueuses est 
conforme à la description et aux figures de cet auteur (pl. vi, 
fig. 204-206-207). Les soies sont identiques. Les uncini com¬ 
mencent, à gauche au 2 me sétigère, à droite au 3 me . 

La présence de cette espèce septentrionale dans la Méditer¬ 
ranée est fort intéressante. C’est un nouvel exemple à ajouter 
à d’autres devenant de plus en plus nombreux. 
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Famille des SABELLARIENS de Saint-Joseph 
(Hermelliens, Quatrefages) 

Genre Phalacrostemma, Marenzeller 

Diagnose . —Pédoncules operculaires séparés, portant chacun 
une couronne circulaire, ou faiblement spiralée, de longues 
palées disposées sur un seul rang. — Quelques grosses soies 
dorsales en crochet. — i à 3 cirres médians entre les bases des 
pédoncules. — Deux gros palpes canaliculés à bords froncés. — 
Pas de tentacules filiformes. — Quatre segments parathora- 
ciques à pinnules en palettes rectangulaires. — Branchies peu 
nombreuses (une dizaine environ). — A l’abdomen, pinnules 
dorsales à uncini en étrille, soies capillaires ventrales. — Région 
caudale achète. — Tube épais formé de grains de sable ou de 
foraminifères. 

Pédoncules très allongés, à 
longues palées. Un grand cirre 

impair entre les pédoncules. . P . elegans , n. spec. 

Pédoncules courts, à palées 
plus courtes. 2-3 petits cirres 

médians entre les pédoncules. P. cidariophilum , Marenzeller 


Phalacrostemma elegans, n. spec. 

Station 2048, 32 ° 32 ’ 3 o” N., 17 0 02’ W., 1968 mètres. 
Sondeur Léger. 

Diagnose. — Pédoncules operculaires très allongés, séparés 
sur toute leur hauteur, portant chacun une couronne circulaire 
de très longues palées disposées sur un seul rang. En dehors 
du cercle, sur le côté interne du pédoncule, 1-2 soies aciculaires 
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plus courtes et plus fortes. —- Sur le côté externe de chaque 
pédoncule, 4 papilles cirriformes. A la face dorsale, à la base des 

pédoncules, 2 gros crochets 
chitineux précédant une aire 
dorsale allongée, déprimée. 
A la face ventrale, un grand 
cirre impair, entré les pé¬ 
doncules. Deux gros palpes 
creusés en gouttière à bords 
froncés. De chaque côté 4 
papilles latérales cirriformes 
mais pas de tentacules. — 
Au 1 er sétigère une crête trans¬ 
versale trilobée et un fais¬ 
ceau de soies capillaires. — 
4 segments parathoraciques 
portant, dorsalement, une 
branchie et une grande palette 
rectangulaire à soies aplaties, 
ventralement un faisceau de 
soies capillaires. — Aux seg¬ 
ments suivants pinnules dor¬ 
sales à uncini en étrille, soies 
ventrales capillaires. — Dix 
paires de branchies (du 2 e 
au 11 e sétigères). — Le cirre 
ventral disparaît vers le 11 e sétigère. 

L’unique spécimen, tronqué postérieurement, mesure 17 
mill. de long, sur 3 mill. de large. Il est accompagné d’un 
fragment de tube de 18 mill. sur 7 mill. de diamètre externe et 
2,5 mill. de diamètre interne. Ce tube épais, presque cylindrique, 
est formé de globigérines et de foraminifères. Il est doublé 
intérieurement d’une mince membrane transparente. 

Cette espèce est remarquable par l’allongement de ses 
pédoncules operculaires et de ses palées disposées en forme de 
tulipe. _ ■ 




Fig. 3. — Phalacrostemma elegans .— 
a, face dorsale. — b , face ventrale 

X8. 
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Le grand cirre impair, interpédonculaire, est l’homologue 
des papilles que l’on rencontre, à la même place, chez le Phala- 
crostemma cidariophilum , au nombre de i à 3 . Mais chez le P. 
elegans ce cirre est beaucoup plus développé. Verrill mentionne, 
chez sa Sabellciria vulgaris : « a single médian lanceolate process 
also arise between the operculigerous lobes » 

La petite « languette ciliée, triangulaire » que de Saint- 
Joseph décrit chez la Sabellaria spinulosa entre les deux pédon¬ 
cules, et qui manque à la S. alveolata , représente sans doute 
l’état rudimentaire du cirre, si développé, du P. elegans. 

En dehors du genre Phalacrostemma , les gros palpes cana- 
liculés se rencontrent chez : Pallasia murata Allen, P. asteri - 
formis Augener, Sabellaria varians Treadwell. 

Les segments parathoraciques, au nombre de 4 paires, se 
retrouvent aussi chez la Pallasia murata Allen, la P. lœvispinis 
Grube, la P. Giardi Mc’Intosh, la P. asteriformis Augener, la 
P. tenera Augener. 


Phalacrostemma cidariophilum, Marenzeller 


Aux stations déjà mentionnées ajouter : 

Station 703, 39° 21’ 20” N., 3 i° 06’ W., i 36 o mètres. 
Chalut. — Stn. 1096, 36 ° 07’ N., 8° o 3 ’ W., 1440 mètres, 
fond dur. Chalut, (au sud du Portugal), sur des coquilles de 
Dentale et de Buccin avec Sympagurus bicristatus . 


Genre Sabellaria, Lamarck 
Sabellaria alveolata, Linné 


Sabellaria anglica , Grube. 
Hermella alveolata , Quatrefages. 
Sabellaria alveolata, Malmgren. 
Sabellaria crassissima, Lamarck. 
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Ajouter : Environs de Marseille (N° io 5 g), un assez grand 
nombre de spécimens de belle taille. 


Famille des AMPHARÉTIENS, Malmgren 


Genre Amage, Malmgren 
Amage auricula, Malmgren 


Amage auricula, Malmgren. 

« « Marenzeller, Sud. Jap. Annel. II p. 198, pl. n, fig. 6. 

Station 922, 58 ° 16’ N., 5 ° 48" E., près la pointe Sud de 
Norvège, 343 mètres, vase verdâtre. Chalut. 

L’unique spécimen mesure 9 mill. de long sur 2,5 mill. de 
diamètre. 

Bien que son état ne m’ait pas permis d’en faire une étude 
anatomique complète j’ai pu néanmoins observer quelques 
caractères venant à l’appui des vues que j’avais émises jadis sur 
les Ampharétiens. Indépendamment du type Melinna , j’avais 
établi, chez les Ampharétiens à palées, le type anatomique 
Amphicteis et le type Ampliarete et j’avais indiqué que ces deux 
types anatomiques se retrouvent également chez les Ampharé¬ 
tiens sans palées, qui forment deux séries parallèles. On 
pourrait ainsi définir les Samytha des Amphicteis sans palées et 
les Sabellides des Ampharete sans palées. 

J e n’avais pu, malheureusement, me procurer, à cette époque, 
de spécimens d 'Amage. 

L’examen de Y Amage auricula m’a montré que cette espèce 
rentre bien dans le groupe des Ampharétiens du type Amphicteis 
sans palées . 

Le prostomium est échancré en avant en deux palpes rudi¬ 
mentaires, les tentacules sont lisses, les pinnules uncinigères 
commencent au 4 e sétigère, les plaques onciales sont du type 
Amphicteis , un peu intermédiaires, cependant, entre ces 
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dernières et celles des Ampharete , .quelques-unes des dents se 
trouvant disposées par paires, ainsi que Marenzeller l’a déjà 
constaté, d’une façon même encore plus marquée, sur des Amage 
auricnla du Japon. 

Une déchirure accidentelle m’a permis de vérifier quelques 
détails d’anatomie interne. 

L’estomac est du type Amphicteis à invagination interne en 
doigt de gant. Il ne paraît pas y avoir de glandes ventrales et il 
ne semble pas exister de néphridies à long tube en U du type 
Ampharete . Je n’ai malheureusement pu vérifier ni le nombre 
des néphridies, ni les segments auxquels elles appartiennent, 
ni la place du diaphragme. 

Malgré ses ressemblances anatomiques avec les Samytha, 
correspondant au type Amphicteis sans palées , j’hésite à sup¬ 
primer le genre Amage qui n’a que 14 sétigères thoraciques et 
8 uncinigères abdominaux tandis que Samytha en a respecti¬ 
vement 17 et 12. 

Quant au genre Sabellides , pourvu de 14 sétigères thora¬ 
ciques seulement, il appartient au type Ampharete sans palées . 

Mers Arctiques, Japon, 


Famille des TÉRÉBELLIENS Grube 

Genre Amphitrite, O.-F. Müller 
(Malmgren, Marenzeller char . entend .) 

Amphitrite rubra, Risso 

Ajouter : N° 540, Port de Monaco, 18 décembre 1908. 

Genre Nicolea, Malmgren 
Nicolea venustula, Montagu 
Ajouter : Port de Monaco, 19 janvier 1909. 
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Genre Pista, Malmgren 


Pista cristata, O.-F. Müller 

Ajouter : Station 1248, 36 ° 08’ N., 8° o 3 ’ W., au S.-E. du 
Portugal, i 5 oo mètres, vase grise. Chalut. — N° 540, port 
de Monaco. 

Le spécimen de la station 1248 était encore renfermé dans 
un tube de vase brune, fragile et très épais. Il mesure 35 mill. 
del0ngsur4mill.de large. Deux branchies seulement sont 
conservées, celle de gauche de la première paire et celle de 
droite de la deuxième. Les deux autres sont tombées. 


Genre Thelepus, Malmgren 


Thelepus gincinnatus, Fabricius 


Ajouter : Station 1463,45° 09’ N., 2 0 29’ 30 '’ W., 1 32 mètres, 
sable, coquilles brisées. Sondeur Léger. — Stn. 1 535 , 47 0 46’ 
N., 5 ° 40’ W., 1 3 2 mètres, sable et coquilles brisées. Chalut à 
plateaux. 


Famille des SERPULIENS, Burm. 
Genre Spirographis, Viviani 


Spirographis Spallanzanii, Viviani 
Ajouter : N° 540, Port de Monaco, 18 décembre 1908. 




Genre Potamilla, Malmgren 


PoTAMILLA RENIFORMIS, O.-F. Müller 

Ajouter : Station 41,47 0 19 1 45” N., 3 ° o 3 ’ W., 19 mètres, 
vase. Drague toile, spécimen avec tube caractéristique. — 
Madère, résidu du nettoyage des Spondyles (tubes vides). — 
Rocher Saint-Martin, 9 décembre 1907, 60 mètres. Tramail. 


Genre Dasychone, Sais 


Dasychone Bombyx, Dalyell 

Amphitrite Bombyx, Dalyell. 

Branchiomma Dalyelli, Kôlliker. 

Dasychone argus, Sars. 

Sabella poly^onos, Grube. 

Sabella Bombyx , Johnston. 

Sabella verticillata, Quatrefages. 

Dasychone Dalyelli , Malmgren. 

Dasychone Bombyx, Ghatin. 

Dasychone poly^onos, Lo Bianco. 


Station 1540, 47 0 16 1 N., 5 ° 16’ W., 140 mètres, sable et 
coquilles. Chalut à plateaux. 

Le spécimen, unique, est entier, de taille moyenne et 
accompagné de son tube. 


Dasychone Lucullana, Delle Chiaje 


Ajouter : Cap Roux, 6 avril 1907, un spécimen, sans tube. 
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Genre Serpula, L. sens. st?\ Philippi 


Serpula vermicularis, Linné 

Ajouter : Station o 585 , environs de Monaco et coque de 
YEider. — N° bbg, Etang de Thau, Balaruc-les-Bains. — 
Station 1264, 43° 42’ N., 7 0 24' 25 ” E., près de Monaco, 
devant le Cap d’Ail, 123 mètres, vase grise et roche. Petit 
Chalut; (variété echinata). — Stn. oio 65 , environs de Monaco. 


Genre Salmacina, Claparède. 

Salmacina Dysteri, Huxley 
Ajouter : Station 0287, environs de Monaco. 


Genre Spirorbis, Daudin 
[sensu Mesnil) 

Spirorbis violaceus, Levinsen 


Ajouter : Station 2442, Baie Wijde, mouillage de Lake 
Valley (Spitsberg), 20 mètres environ. Petite drague. Sur 
Buccinum glaciale. — Stn. 25 oç) bis , Baie Cross (Spitsberg.) 
Trémail. Sur Buccinum glaciale. 


Spirorbis spirillum, Linné 


Ajouter : Station 25 og bis , Baie Cross (Spitsberg). Trémail 
Sur coquille de Buccinum glaciale. 
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Spirorbis corrugatus, Montagu 

Ajouter : Station 0576, Port de Monaco, sur des cailloux. 

Genre Hyalopomatopsis, Saint Joseph 

H yalopomatopsis M arenzelleri, Langerhans 

Ajouter : Station 1804, 36 ° 4L N., 14 0 12’ W., Banc de la 
Joséphine, 208 mètres, sable. Chalut.— Stn. 1 3 11, 37° 37’ N., 
25 ° 21 1 W., 1187 mètres. Chalut. — Stn. 1349, 38 ° 35 ’ 3 o” N., 
28° 06' W., i 25 o mètres, vase, sable volcanique, entre Pico et 
Sao Jorge. Chalut. 

Les tubes sont fixés sur des coquilles habitées par Sjnnpa- 
gurus bicristatus . 


Genre Pomatoceros, Philippi 

PoMATOCEROS TRI QUETER, Linné 

Ajouter : N° 576, Port de Monaco. Sur un caillou. 


(i94) 
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APPENDICE 


Maclovia geniculata, Claparède 

Notocirrus geniculatus, Claparède (1868) p. 149, pl. vi ; fig. 6. 

» » Marion (1875) p. i 5 , pl. 1, fig 2. 

? Notocirrus scoticus, Ehlers 1874 nec Mc’Intosh. 

Station 01242 ^1910) environs de Monaco, 5 o mètres environ. 
Petit chalut à étriers. 

Un gros fragment antérieur, très tortillé, long de i5o mill. 
environ, sur 5 mill. de diamètre. 

L’aspect extérieur est exactement celui de la Maclovia iricolor. 
Les yeux sont disposés sur une rangée transversale au nombre 
de 4, mais l’avant dernier de droite est double, formé de deux 
masses arrondies tangentes situées l’une derrière l’autre. 

Chez la Maclovia iricolor , qui porte normalement 4 yeux en 
bande transversale, on observe fréquemment des irrégularités 
de ce genre dans le nombre et la forme des yeux. 

L’aspect des pieds, avec leur petit cirre dorsal est conforme 
aux figures de Claparède. Il en est de même des soies qui sont 
toutes simples mais de deux sortes : les unes faiblement limbées, 
les autres à limbe plus développé, présentant à la base une crête 
en aileron dentelé, ou plus exactement deux crêtes légèrement 
divergentes, situées de part et d’autre de la soie, ainsi qu’on 
peut s’en rendre compte en l’examinant de face. Vus de côté les 
deux ailerons se profilent l’un sur l’autre. 

Les soies de Maclovia iricolor sont aussi de deux sortes et 
présentent exactement la même disposition, ainsi que j’ai pu 
m’en assurer sur plusieurs spécimens de diverses provenances. 
Elles sont absolument semblables. 

Les deux espèces ne peuvent se distinguer que par la forme 
de la première paire de mâchoires, en grand croc à base denti- 
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culée chez la Maclovia iricolor r en plaque dentelée dont la 
première dent, correspondant au croc, n’est pas beaucoup plus 
développée que les autres chez la Maclovia geniculata . 

Les mâchoires n, ni, iv, sont semblables à celles de la 
Maclovia iricolor et de YArabella quadristriata , telles que ces 
dernières ont été représentées par Ehlers. La figure de Marion 
n’en rend pas très bien l’aspect. 

Elles ont de grandes dents aiguës, recourbées en arrière, et 
une expansion chitineuse latérale aliforme. La cinquième paire 
est représentée, de chaque côté, par un seul petit croc aigu, 
plus ou moins marqué par la quatrième paire et facile à 
confondre avec elle. 

Les supports filiformes sont au nombre de trois : deux longs 
noirs et un impair plus clair et plus court. La forme un peu 
différente de la première paire de mâchoires est donc le seul 
caractère permettant de distinguer cette espèce de la Maclovia 
iricolor . Elle doit donc rentrer dans le même sous-genre et 
être désignée sous le nom de Maclovia geniculata , le genre 
Notocirrus , sensu Claparède ayant été supprimé avec raison. 

Mediterranée. 


Genre Terebella 
Terebella lapidaria, Kàhler 

Ajouter : Stn. 0289 environs de Monaco, un petit spécimen 
dans un tube de Vermiliopsis. 


Genre Vermiliopsis, Saint Joseph 
Vermiliopsis infundibulum, Langerhans 

Ajouter : Stn. 0289, environs de Monaco, tube vide. — Stn. 
oio 65 , sur un tube de Vermet. 
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